
MÉLANCES í.Ll;IIEX SCIENTIFIQUES POLITIQUES IiT LITTERMiARE .

me le t raîction atmosphérique. Cette riiniatue de ails-ways,
qui n' quet tris mille mnètre-s de longueur, fait le tour du parc, cin de-
hors dles i.urs.

Plu 'isie tirs essais onît ildéjà été faits sains qu'il soit surven il d'accue ns;
miais jeudi dernîier, à 7 deuIrcIs d I soir, (:lgéieur constructeur du cIe-
miîî, l0 dir.eeteîir et plusieurs aelionitics se livraient à une nouvelle
:xpJér'ienlce.ñ laiuelle ils ivaiienit convié M. Dupbity, ducicur en
médecine ei il e le Sint-uen, un A'lais, AI. Lyon'.s, propriétaire
de Pancienne'suvnner. de li Gare, et plusieirs ;iitres persoem s.
Le Naigiuon dans lcquiel ils éraient imiontés était entoiré d'uni. mflile de
curieux. L1in'gé-niteur en invita pluilsieuîrs i mîîoiîter, ce qui coiiplélu
1ui . nonbre d'à pCu iprès vingt ersonnes. Oii lit le % ide îdans le triyauiî
et <n i partit.

La vitesse était tiès modérée et onvriyait parcoir tout le côté
mléridionil du pari, iors(Iue tprès de 'angle dle l.gare il Y cut titi
déraillemnt , et le wagon. lancé hors le la voie, culbuta, fut jeté sur
lZ côté. enfonceé daits la terre, et malheureusement le c ôté qui tou-
diiit le sol était Précisément celbi de la portière.

I'ei-îoi fut grpnl, plus grand pour les speciateurs qte pour ceux
qui étaient dans le w gon, unr ils soîrtirent tous sains et saufs. hissés
pur les fIniêt res lii w''ago 1n; une feiime seule, qpnelque peu contusion-
née, a- rélaié les soins tIc M. le docteur Dtplany.

Hientôt remis de cette paniIiqie, on chereha la Catise dle l'accidcïlt,
cause bien simple, qui i'est nutre que la rupture re la premtière roue

na(che du vagor.
Le déraillerineiit a produit tu singu!ier eflut. On sait que sur lès

.leinîiai ¯de fer :ît mosphériques les rails sont à dos a rrondi; les ioues.
creusées ei4bnorime de poulie portent sur ces rails; il semble donc que
les roues peuvent bien eifoicer le rail dans la terre, mais lic peuvent
pas l'en arracher, et cepiendant c'est ce dernier eflet qni n'est produit;
diis une longueur de plusieurs métres, les inails étaient arrachés, les
coussinets forcés.

Quoi qu'il ei sait de cet accident, qui nî'a été accompgné d'ancun
malheur, la cause bien conriuie étant lit rupture d'une roue, il [le'
ilisse ricn à préjuger contre le systèmue expériment.

On lit dans le Droil.
vil (ielt le se passer un fait bien étrange et dont toutes les cir-

conSt:ilces présenitent une singilière comUpliention.
"l. tdc ... , prop~ri6tire aisé danis tt départnent voisin de Paris,

yîusa. il V i six ou sept. ails, une Cemmrte qui, peu de teins après,
îdiina des sities d'aliintioiinental'. Il essuya, pour la rappeler
a la raiisoln. touils les rIoveins curatifs, mais la science échoun, et
t.am:nc la t lic de M I V... était irès douce. sun niari In garda près
de lui el coitruiii à avoir pour elle tous les soins que !ii imposaient
Plimiiiianité et ses td ép oius dpux. Nayaine pLis île commumenn
:îvec sU le q1ue pour tout ce qul avait appo i-t à ses besoins naté-
riels, \. de V..., ji.uinie encorc, devint Ilort épris dl'uine jeillue per-
.solie it sinage : mais comme un maringe était impjiossible, il se

rgat le h riei à ses procédés euvers Pinfortunée qui lui

,ya eriroutin anil une circonstance funeste parut devoir ren-
dre A M. de V ... sa liberté ; sa femunile, tn soir,dispart le li mn:ison.
Dim1 li chercha vainement de tous cûtés. et ce fuît seulemeint au bout
dle six mois qu'on ret rouva son caldivre dtligtiré tuit fond d'un étnul
JI eût été impossible dle le reconnaître : m .ais les vitements rotil
elle étnit couiveite juistillaient ssez son identité, et le jugede-paix
cnIistlina le illort par un acle de décès. - _

" Devcnu maître dc- sa personne, M. de V....., lorsque les conve.
mlinces le permirent, detiancla la main de li jeune personnes qu'il
rainait con secret ; sin] ollre ftt a g ébc, et celte union était sur le
poil de se concîlire, lors qu'un incident des plus imîî pré vus, est velitu
v met tre entrnve. M. de V... venait de recevoir ntre let tre rIe M. le
procucur u Ri dle Paris ; celte lettre lui annotnçait qu'une femmînue
aliénée qu'on av:tt t rouivée abandonnée sur la voie puibhiq.ue uî n ;1n
iuparavant et qui à ce moment, avait été conduite à ha Sainétrièrc:

éuissrit depuis peu de quîelquces écllirs rIe raison, et que, dans ses
ulinments lucides. elle prétendait étre la damiie <le V...

" M. d c V... se con tenta dI'envoyce iin extrnit le l'acte mortuîairc
rIe su femme, et en présence d'une pièce si aothéntique. col iicidcnt
était sur le point de ne pas avoir Ie suite, mais l'autorité jiidiciii-c
conser-vnnt quiligie diutî, vauîlu les écInircir, et imiindi M.'deV...
iî Paris, pour êr-e cunfron. avec la folilc. Il partit plein dIe sécurité,
car il ne lotitiî pas <le la n1iort de sa femmue. Qu'on juge da Sa Stu-
pîéfact ion lorsqiilii h reconnut clans la malbeirousà insensée!

Il paraîtrait qu'en se sntva t dle la-ninson- île son mari, Mn le
v. ttvait rencontré une mnendiante bien connue dans le pays,ct dont

i railon il'etait guère plus n6surée que la sienne. Cette mendiante
purcournit les coimunes environnantes, dans un rayon assez étendu
et elle apparaissait ainsi d'un insLILt à l'autre; sans qn'on fit-
beliucoup attention à elle. On suppose donc que Mm de V.... s'ima-
tîinant. dans sa Toîlic être l'objet de quelques persécutions, aurait pro-

posé à l in endiante d'échainger leurs habits,. et, en effet, elle portait
les haillons de celle-ci lorsqui'elle a été arrêtée à Paris.

"Quait à la mort de la mîendiate,on n'en est réduit à dos 'orijec-
Lures.

Un campagnrd périgouHin, apercevanît un lièvre enfornc dans
un clniî;mp de ilarsèchce atotenunt à sa ferme,rentre aussitôt à sa ma;-
son pour prendre son fusil, revient à son champ, cauche en joue le
livre toujours immobile, et tire.

Le coup étnii à peine parti que le garde-champêtre, sortant-do
derrièr,! untîe haie, courut 'au corps au délit,s'en enpara'etedressa im-
md temnent iprocès verbal.

Assignaion a comparáf-e fut adressée au campagnard;qui se pré-
senta le lend.emnin:devinf le tribunal, et qui s'entendit condamner à
trois jours dc prison et à cePnt francs d'umende.

Le lièvre, pièce de conviction, était là sur le bureau du président.
Le cainiagnard crut devoiPemporter comme une compensation de
lu peine qu'on venait de lui infliger ; mais, au moment oi il mettait
tli main sir le quadrupède, le président lui fit observer que le gibier
était confisqué au profit de l'hospice, et le greffier voulut le lui arra-
cher.

Le paysan tint ferme, le ' présiden*ne céda pas non plus, et il en
résulta que le lièvre, tiré un sens contraire, se ronpit en deux parties'
égales.
Mais voilà bien une autre histoire les entrailles du lièvre étaient de
la filasse ; le gibier était empaillé ! Un éclat de rire olympien reten-
tit dans le prétoire. et le campagnard prétendit que la sentence pro-
noncée coitre lui devait être regardéc comme nion avenue.

Le tribunal ne fut pas de cet avis et maintint le bién jugé.

MASON D'EDUCATION POUR LES JEUNES DE.IOISELLES,
DIRIGE'E PAR LES DAMES DU SACRE-CeUR.

SAINT 3.\cvQJES DE L'cHtGAN.

District de llonfdrfa!.
CET TAntSSEMENT renferme dans son plan d'édueationî tout ce qui peut

rormer tesjeules perso.m'es aux vertus et aux connaissancts con ve:ables à leur sexe.
La nourriture est saine et abondante. Riin n'est niégligé. de ce qui peut cdintribuer à
entretenir ou ;. aneliorer la saaté, et a donner PhabituJe de l'ordre, de la propreté et-.
de la bonne teuie. En mnaladie. onr leur prodigue d s soins assidus, et la vigilanee est
Continuelle eni tous tems et en tous lieux. Un vaste terrain oil're aux élèves une agréa
-lc promîenîade. ENS EIGNEIM ENT.

Le cours d'instruction ren'erme l'Etud: de la Religion, la Lecture, PECriture, la
cramnaire rrançaise et la Grammaire anglaise, l7Arithünétique, la Géographie Moder-
:le, l'tfisioire Sainte, l'listoire du Canada, l'Econie do:nestiq-e, la Couture, la Bro-

CONDITIONS

Penibn r ;tiòre. . .r . £12 10 5
Deii pensi'on. .n 5 ? ar, payabte par quartier,
Blanchtissage. . .) .) 2 . et. toujours Cil avance.
Papier, Plunes, Livre. ke. . I 10 0)

Des Leçors de Piano seront données aux élèves, si les les parens le désirent. Elles
seront de £5 par ai, payables par quartier et cn avance comme les autres articles.

Les ports de luttres, les rrais de maladie sont à la charge des pareils.
On ne rait aucune remise aux parens quand ils retirent leurs enfians avant la fn du

Trimnestre. et moins~que ce ne soit pour des raisons majeures.
TROUSSEAU.

Lesjo:,rs ordinaires les élèves peuvent porter tel habillement déeen' qu'elle veulent:
mais les Dimanches et les AMtreredis, elles ont en hiver une Rohe de Alérinos vert fon-
cé. L'été elles portenît une Robe rose en Dillaume. Chacune doit aviir, outre les deux
robes de Chaque uniforme. une Robe blanche en Malmnle ; douze Chemises. douze pai-
rcs de Bas, daze A.touchoirs dle poche. douze petits Coul en toile blanche, douze Ser-
viettes, do table, douze Essuie-mains,trois paires de Draps, deux paires de Couvertures
le lain, six dtllpes ou Robes de.deasous,.six Robes de nuit, uni Voile blanc et un Voile
noir on net uni, lin Garde-Soleil, deux Cuillers, une grande et une petite, une-Fourclit-
le, un Couteau, uu.Tambter, une Buite à peignes, une Boîte à ouvrageun Baquet pour
tes bais de pieds, une Bole pour se laver, e:c.

oBSERvArIOSs.•i
Les jeuiles personnes noin Catioliquîes seroitt tenues de se coifurmi er aux exercices re-

ligieux publies de la mnaison. Toutefjis, on évite d'exercer aucune influenice.sur leurs
eroyances religieuses.

Les parels recevront tous les six mois le bulletin d la -santé, de la coriduite et des
pregr, s de leur~s cie.faîîs.

.Le éèves li peuvent recevoir de visiteque le Mercredi. Cesvisites sontrestreintes
à celles des pères et d.:s mères. des onîelcs, des tantes, des frères et souîrs. On n'ad-
:ieura les autres personnes qu'aver. l'autorisation expresse des par ens.

Chaque annes les élèves auront une, acance dle quatre semaanics; elles pourront pas-
sec ce teins ou di.s leurs familles on dans lanstitutoîn.

Aucune élève tn pourra être adinis peur Moins d'un trimestre.
Tortes les lettres lux élèves devront être aflranchies.
Les pareis qi ne residerien t pas dans le villaggu sipt priés d'indiquer une personne

y resid.înt. chargee de payer la pension et de reecvoir 'élè ve dans le c-s où su sortie
serait jugée iécessaire par quelque circoistance imprévue.
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